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UNE RESSEMIBLANCE.

-Oui, dit-e»le enfin à demni-v.oix
Ce sont less, nièmes 3ygeu 9 piers et
doux toux à la fois, le mm
rire un peu bau ta Ii ..., Il y 4a des
ressemnblanceý vaýafee 't étranges,
car après.la Jettrci-que j'ai reçuei
d' Amné-ique.. il y a huit ans déjà,1
On ne peut douter.d l mort du
maheur-eux enfýsnt.-

Elle s'assit devant le bureau .qt
retira Id'un tiroir soigneusem~ents
fermé à clef up1paqVo t de lettres,;
elle choisit parmices lettroi, eel9
qui se trouvait.- ýilcée' sur les.
autres, la déplia., lentement et ý
COmmtença.la loture, .

"Montevideo

Comme vousjqe,-». deman.
dez par votre honorée du mois
d'avril, j'ai fait -prendre-des- infor- Ç
maltions, relativement à M. Au-
guatin 1Terte. ' Lé signalonoue
que vous doniaezý dé' e uno
homme ce v&'eliait "àotenet~

A OTTAWA.

13LAI<E"ET MAckENIE,-'LlPnt que cotte barrière- sera là, nous n'aptiverons' jamais. sur ce
beau terrain.

SiR JOHN,.- Vous avez nu moins une dizaine d'années à attendre. Cette barrière est bien
solide. ,

un individu, connu ici sous le
nom d».'Aostino et qui a séjour.
né qýielque tciýips dans notr4e ville.
Cet individu a pris une- part dos
plus actives à laý dernière i1nsur-
rection, ila été: taQI ainsi qu'un
grand nombre d'issurgéà. Je re-
grotte, vu l'intérêt que vous sein-
blez. prendre à ce Jeune homnme,
d'avoir une, aussi fâceouse anou-
voleû à vous transmettre. Agréez,

-Après cette lecture, r1e Ver-
tel resta de nouveau plongée
dans ses réflbxonr Prla pensée,

eýsp r ortail. aux ýn,,j' qui

avaiengt suivi son second mariage.
époqe. si, féconde, pour. elle, c9
doutLeurq et on tristesses; Qîle
revoyait son mari dans ses accèsi
de 'iaélancolie; 'i6i .;e'ora'
qu'avec irritation sa proeonce et,
n'acceuillant ses soins que pari

des paroles amères ou par un si-
lence farouche. El[le songeait,-non
sans quelque douceur, que les
derniers mois- avaient ë té. pour
elle moins pénibles, et que, P'bu-
nieur irritablA et fantasque de M.
Vertel s'étant adoucie, ilavait fini
par recoiînaitre ion dévon'ément
e t par se montrer touel!é' de segi
attentions. Il lui semblait èîûen.
dr& -"nbr les recomnmandàtions

de s&!uils'obstinàf -tà re-
ýir ~ cmm~cran -TS~O

souvenirs oritains passaient et
repasieiin dans son esprit fati-
g é, et une vague appréheinsion
dd l'avenfir lui serrait le coeur.

44 ri ien, murm ura-t-
ûïon jxnt sur le àtaid

son mari dos yeux bÀ i a" tde
Iaýxes je.n'loubiraî jaxaL."ýis 'les

promesses que je fis à ton lit de
B,'i6n fils revient un -jour,1

il trouvera sa fortune tses biens
intacts, je-n'eu distrairai pas une
obole. ý

Avant de quitter la bibli -
tllêque, M MC VErtel fit Une prière
fervante, romettant erýtrè les
mains de Dieu sonavenir-et celui
de su fille chîérie; lorsqu'elle ré.
vint vcrs ses filles,; son' visage
avait repris, sa s4néri te accoutu-
Méo.

R.- Nada vint donc- de tempé
on t mps animei lààsoirées' de la
Sapinière ; le' docteouë Gamier

aysnt révélé le tlttd 'ta
gfer, il' ne put ret'àser d'apPorter

son~~~~ vilr, ~ in atie
dhsbiléô se passait' à -ireý'de

il conservait une sorte 'dé'' Én
q u'il n e' pouvait eréui a cacher
compliéteméfit.; toutefois il4.étati
'ort pimable à son regard, et ne
laissait pse uun cainde

;ireuIdr Ces PC4t9its serýviCest, Cori
mniuies .aLtcn tiontý qui décèlent.

!,iin homme bien élevé,fil agis8ait-
de méme envers Elisabois et Mâr-
the- néânmoitis il i'éai ubien
difficile d: výoir'qu- s :co1 len

traînait vers Ia, première. En oni-
trant, -e'étàit sur elleque tout
d'abord ses regairds se dirigeaient'
quand, dans' la coà.vcr.sition, il
ariyaît,ý ce qqLi. était' assez; fré.
cuûnýt, que leiir -fianièere do voir
s'àcéôxbrdât il. paraissait tout lieu-

dissiait, préoccupé, et ne rocou-
vrait sa verve habituelle qu'à son
retour. Quels que fusseit ses sen-
timents,- jamais il nie lui adressa
de ces. phrases banales, de ces
compliments vulgaires que, cer-
tains hommes se Croient obligés
d'employer vis-à-vis là femme
qu'ils distinguent: il: avait -trop
de délicatessoI ad'sprit pdur, agir
ainsi.1 ; . . 1

.Elîsaboth. avait-elle tout à fait
consciance du' senitimcýt q u'elle
inspirait?... Elle nosai t ni s'apeý-.
sentir sur ce sujet' ni interroger
son Coeur,. peut-être craignait-elle
la réponse.. Elle s'abandonnait
paisiblem it aû charmè;dP cette

nueci on ot, l'expression , conte-
neet isolée n'en était 'que plus

penétrante et, plus--douce,. et, les
yeux fermés, elle s'avanýaît 'dans,

cette éré ouvelle sans cheher à
on oonnaitro l'issue.!'

L'automnd- etl unie,'partie de
l'h.vùér -se passeroènt 'ainsi, lexté-

n, >vadit ;,d
changé *de lIa- Sapinière, mais il
n'eu étai t pas de mâme dans. le
coeur de se s habitants ;. Marthe,
.jdis èi pan§'ive etsi ,eaie, était
souvent triste et rêvetuse; avec sa.

cousie,, llenAvaitLplpsé,le même
abandon qu'autrefois; -elle 'la trai-
tait 'presque -rùéc -froidürn l

a nse l dra s 'la
de et;.; pâlinq ~~aeur
malaidive remplaçait les, ,roses de.-
son -toi-neU Inquiiète,: sa msre Pin-
terrogé'.a' vctnres.. '-

je ne -me suis BL bien ipoitée.,,
'Ga mièèt; téiniï -,& foUteâ

ces, chose, observai 'Èi 1 jour que
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ce dernier était assis près d'Elisa-
bcth, il lui montra uinmùgnifique
rosier de Bengal,1,cOuvert 'de
fleurs et do boutons...

-Vous voyez, lui dit-il, comme
ces roses sont froîches et belles;
eh..bien, que l'aroge ou l'iiquillo1u

vienentâ~ e; raperelles se
flétriront pour .toujours.... Èete.
nez IKien ceque'1e vous dis n'
demoiselle E.iîs'abëth: il en serait
ainsi pour Maýhë', la joie, c'est

son oleil à i,ê é;Bore
la douleur iàýent cette -jeun6è
âme& elle fsuccomberk8an"'é'tbur.

Eisabethtoù-'eô"eia~
gagdlevjt4s<ynx ers la dec

teiirppuri-lài_ demander l'explica-
tie d2 ss~tanesparoles, lors-

qu'il la quitta.'brus4juemcnit.

("Â Suivr.J'

Le)ýBon .af'rche. - Rien de plus
cemniun que le iüôm, rien :de i
rare queI'coe Si4oùs voulez
vous en couVaîn.i3e êe'.toir oùûs'e
trouve le véritabI6 .bonjuarc:he
allez î7oir les iniporthtions de
chapellerie de 31M. Derome et.
Lefrançois No. 614 rue SteC-(athe-
rnue. Le tout est dans les goûts
les plus nouveaux et chaque ai-
tiele est vendu avec garantie.

Stit vans lafJ'»1CI 1- ýa, foule, ;eù
va-t-elle? Par ces temp.1 durs elle
se dirige aù bon' marehié. l'va
sans dire que c'est au magasin
populaire- de chapellerie de '0.
.Robert. coin des rues St; 'Lauront
el, Vitré où les acheteurs intelli-
gents sont toujours sûrs 'de *truu-
ver dés chàpeàux de soie;, feIuti-cs,
dans les derniers s .tyles "de Paris,
Londr-eset New-York àdes. prix
qui défient la concurrence.MR~rt1

friulu-même, c'estlaraison
lu bon marché que l'onl trouve'

chez lui.1

LE GROGNAIRD..-

3iONTREAL, 15 i&VRIlL 1882

Àe Clitb LeÏýllier.

A la derière séance du C lub
Letellie'r l'illu stre *.Galipeà)au
si'est expriméc oime suit:-

Iy a des,geps" qui ne veulent
plsvenir au'Ohbpre "inse

réunit dans une boutique delime-
nuùisièr. Ces gens-là oublieùt que
Jésus-Cjhrimt est né d ans une
étable et qu'il a été» élevé par son
père Saint Joseph dans une bou-
tique de, charpentier. Lorsque le
Sî'u'vcu 'du îonde a consenti à
être-.éleWvéý dans l1'es ripes; ces

'esl en veuiont plis u r
Ieý chse profân1ès de la' poli-

lje _grand discours prononcé
PqiinII~,hpep sténogra-

l2 ' rM TThjpsenî, cor-
sipar AA-.Cblé'ef -publie

par -presse cîiseratîÏrcC, monl-
d..1Bas OaiÙada- avéc-autant

!àtchgr e ent qe ese tox *
â isi' Ii-cýrtaîs -Etats du Sud.

Ii, ce - discours posedait .quel-
qnsýuns des- ifistincQts' de'l
m .Ouche «à p'ate à l'hutomnei
nonl ýnaurions plus un seul de
ces; receùx tuberpules ; mais nous

nepryoàspas q'il" soit. malfai.

[iaqîIl pqu i-peut-être fati-
gr', un peu ceux, qui entrepren.

draient de. le comprendre. Il y a
bien, ça' et la certaines phrases

Le bla du Gouverneur.' - Son qui' lè di.putent on étendue aux
E11xcellence le Marqui de Lorue, a vastès pleines du Nord-Ouest,
donné ctte semaine à Montréèal 'à' cla ne nous regarde pas.
un bal qui a eu un succès remnar.
(juable. La fille> dé chambre' du Noua annonçons tout simplement
Windsor a-eu l'indiscrétion d'ou'. la chose à nos lecteurs; nous ne
vrir, son cahier de .nO'1ts et 'elle, a voulons pas, en cherchant des
lu ce qu~i suit. Ne pasJ oýblier fautes d.e français dans un dis-
peu" ânt'que je suis aàMontréal de isobe
M',acéetël"uhé bon'ne pipe on bois cours de M. Chapleau, rsebe
à bout d'ambre et un pot à tabac à un homme qui clwieherait~ des

au 'ache. ati~tqueqh0zA~ a- puces dans la crinière du in
th' 'n'o 71 rue St.,Laurqut, le D'ailleurs tîop) de personnes

seûl'~arc~and~e tbac 1eMoi ont contribué à la fabrication de
tréal.quidon1n'pleintd èi' eùttêi-eporio oçsatsfaeton~ ss lients ' ';ce chef-d'oeuvre pu tenu

osions an dire du mal, nous nous.
Live and e liîre. -r- Traduction ferions trop d'ennemis.

françaIs'e, Vivons mais laisaons
vivre l'es a*atr"'ô'. "Tolé 'csf la de,,' _______

vise ' de,' Charleâ%:Meun ier.' C'est
pourquoi: le CGrogÙard', recàm-' Un canayen qui a fait lin stage
mande ýs toutçs;les. nénagéesin denviron dix-huit mois dans les
telli enteB d'aller àTlendroit où états limitrophes le la province
elles9 pourrput. trouver tous les
élé'menitsd' lihecuisinié bourgeoise de Québec vient d'arriver à Mon-
à bon marché. Viandes fèajéhes, tréal.:
funeos, et salées, charcuterie, lé, L'autesi.nn vn ul
gumes§,prîm .eîres de s aisons,épi tesi.nn vn ul

cares tc Tot e~ bo~ archép plaisir de le rencontrer, dans un
chez Cliiarlés Meu'nier,' coin de des. restaurants populaires de la
la Côté;St. Lambert eV'de la'rue :rue Ste. Catherine. Il parlait le
Craig. ' ' langage dela ville yankeeoù il

w oodý Le.Sp"nc'avait travaillé dans la cordonne-
>S7pnce Wod., Le encr rie.

Woôd'doin n 'éné"parion's 'àuJour-,
d'hùi n'égt"ýhs' le'pàlaisdéiM: R'o2  ' oici quel.ques paroles que.noûsbitaillopOi.'idotbùnoeavons, pu sténographir au courns
pnuVonw,;troùver 'uô -mm'fort adssi d'ua. .,conversation 'qu'il tenait
bien org4sé.qpe. chez. le lite- av 0»c u12ess ms
restrnt ou tté :h'ùre 'e'a -Ti Paul, je suis pji l1ias ujq tad

jouné' ls"îiitèrs d~labdnne 1aikerý, tu sais. Je t'aurais ditiça,
chère àuwont'doà'etec4,id s;hui- rightplunip. Et pi quand même

tre et' pprtés:4 mansde j esuve pas pour 'une drink.
maître, ainsi ,qg dg mauditseus ý
fines,' cigares importés. on 'y ciars-à, um
prenid'des f6àl 'au 'nà 1ùi8 pas riglit tlrougli. Quand on. les
avec chamutes iciiher,-' Cest fuiùeils,devienflent soft au rniddlle,

ehe~?,iO»eiJJÇ,Oa~9.685
lue Ste.Cather~e

LEGROGN~kR">_2 ___________________

Extr'aits da discours

Y'e~asla,eai

de l'hon1

viétoire~u : dê,r re, qe 1 a
prié. le er, e ý.'1, maladif Jqui
me 'mineYaýujourd!hui;cèst' sans
le Lrvail'i ucessaùtes ývoyLgces~

les vellesles seoiqis Occaionnesé
par 1, -m~ue ' ;î ' l'di er
ment soumet- on ce, moment_- 8a
cette Chmbe, que j'àiLbrisé une

sant que'j~?r.yil î1l'abri de
toâte atteinit'

M~lré onnomleGrognardi
e t bon garçon, -mais il n'aimé
pas, qu'on l'eàihê te. Quand se
rhuniýatisàme s le prennen t, il gro-
gne'upe, se frotte -avec 'de

l'hule'St.Jacb, aisn'ennudé

ses sodffraùce8«. Si hi. Cbapluau.
8: 'iéW brochite qu'il s'achàté une
boeteille.de' sirop du Dr Cretier,
et qjui nous fiche la pa1îî. Quýand
à ce germe cotitraçtésBilôrieide-
mont le 2 dë,emibýe, oôn conriait
ça! Mince de germne. Y'i

Les puetes inconnus.

Mai-gu,'ite elle est malade
D'avoir trop mangé de sal8de.

O Mrgurit! ma douce amie,

Viens m'enbrasser ce soir
Ne me fais plus eeuffrir.

Vas-tu t'arr'ter.

14.Latour de Montréal bat la tour
de Nesle, la tour de Malakoff et
toutes les autres tours on renom.

Il y a quelques mois la Ai-
iîerve nous appirenait qu'il était le
commnant én chef de l'ordre
du St. Sépuichre avec le pouvo ir
de créer autant de chevaliers queý
bon lui semblerait.

Le Star de Samedi dernier ne u s
informe que M. Latour, qu'il est
membre de la Société littéraire
du Parnasse d'Athènes, Grèce et

en 1664, les étr-ennies:ne se don-
nènent, Plus qu'au premier Jour

djaveon se uétad fi~
au. 1edi avril1 des felieta'tib&î. dO'
dblanoeiaux pers.PPeý qui S'ac-
ýcê i'dàent avec peie dunou-
v9hsu réIMett o fit.p us ;ons"muýa à les tý. sti r, avec., des
cadeaux fu tile4,,ýf~r des mes-
sages, ýplaislnts et finalemenL,
comme.>au mois:, d'àvril .le soleil
quaitt&lesigne zodiacal' dés"-pais,
qsn, o a aeux-tiouvè'rentbon 'de'
donr àa*ces simu lacres de poli-
tesse',,, et 'd'étrennes. le. nonp'de
Possons d'avril.,

1p6sibedesefâhrca

jo'ur-là, s.ou's-peine àde jass er p our
un griiùehoux. Un mnonsieili' vous
.p rei votre chapeau neuf pour en
mettre unvieux à la place.. Volts
vo0us un ýapercevejz: il vous ré-
pond. --Poisson d'avril 1

Un d"fo confrère parisiens
rnt-l e put).ic on garde contre les
farces' du ýer avril, ctte terreur
des -aiàs;bied simples! Citons:

Méfez~o.s~sirtutd'un de
'ces aimabIaraËýeurs qui se glis-
sent sourn6isement datÎs'ýue'soi-
rée muiaeet.qu'on.,,prie..houas.
sement d ~e la société par'
quelque amusâtie; il proposera
(lé fairo la seine de l'accorldeur de
Piano..,

Tout le monde acceptera: la
maîtresse de. la maison fera
ravie, 'dem-andera du silence, et
s'ass iéra au premier rang de la1
galerie attentive. Et alors, s'ap-.
prochant du piano, le farceur dé-
monter-, pièce à pièce l'instru-
ment, et en étalera les boiseries,
les marteaux, les cordes et les
touches sur le tapis... Chacun se
tordera de rire à la vue des efiofts
qu'il fera pour divisé-r les char-
nières; démontoi- les pieds,. eic.

A. ce moment, le farceur se sau-
vera dans l'antichare, prendraj
son pardessus, sa, canne, et s'en
ira... L'assistance attendra en
vain son retour... et, au bout
d'une demi-heure, la maîtresse dei

mpembre correspondant de la _soIlîa maison fera une mine que nousil
ciété dezntiquairesde la Men-
rîaic, St. Oner i?r 5nce etde t Ins-
titut National Génévois, Qeneve.

Ponds-toi Faucher avec ton
titre de St. Dfaupice et toutes tes
affiliations aux sociétés lietéraireti
dû '»urope., Ton astre ap.pâl1i
devant 4ze1i de M. Latour.

Poissons d'avril

De la Mêfianco
C'est aujourd'hui le 1cr avril et

l'anniversaire.de la naissance de
M. de Bismark.

Toutte uonde sait que c'est la
jour choisi ontre~ tons pQur di-
ter aux gens.de fausses noivelles

las entr-aner à., de vaiàesdém,%r-
ches1 les exposer ù,des mécomptes
et à des déceptions; en un mot,
leur faire gober. un, pq1S;ýqn 4a
vril.

C'est depuis 1574 qu'avril, qui
était là premier, est dévènü le
4uÉLtriéeý' imoil de 1'année. on ne
lira pas' sans intérêt,'- ceisuIet~

Ioin e r a1 onn ao1'Aàttri b e,éeéau
efîi'uX ois'nd'â.vril. LorspèO,

vous recommandons.

N. B :- Il est rare qu'on exé-
cutece tour doux fois dans le

mèno S!on.

Autre ficelle- Vous entrez -

k~ vous êtes le farceur-, dans un

rostaux-unt â la n<odo.
' Y!us prenez la car* tel et 'vous

effîàcez 'avap soin les Prix' du
menu du jour.

Vou.is meLtez à deux francs uni
poulet marqriè dix francs.

.Et de 'nième pour to us les
autres plats.

Voqs' portoi à4 soigapte cen-
times un filet ,nad6à etàl'é trois

'Vous procédez aussi de la même
manière pour la carte dos vins,

Le sin'-gmiion de cuatre
francs fie' cofitû plus qu~e vingt
sos Ep:et le 'chîMýpagùe1 de la
ve uve , i e t0 t tuxé'quatran-

Ap~rès' votë !déjart arrive' un
bôni "ourgeois ou :un provincial

cqof f5i Iare aver, oii épouse un
té~e le t4î'er daýns j> leos

Il est bien un peu élonne dut
bont --marché extraordinairo de
chaque chose, mais il se garde
bien 'd'en faire la remarque au,
garon. 'fi

Apèsayôîr-:îa un excellent
,repas' il demýande l'addition. 11 es
persuadé qu'il n'a pas dépensé
plsqu huit francs.

ILi~ued'effroi, on voyant le
tQgi, qui est de, quatre-vingt, di.
nuffrianes et. itel4ues centimnes

-Longue et chaude discussion.
Il-'.refuse de"' :payer. On lui

explique qu'il ýy a là une Mau-
vaise mn.ystificaiion..Il ne veut )as
ladnmett.re.. On va chercher les
gardien.-;do la paix. On se rend
ehei le commissaire.

ly L procès. Cela enrichit les
aveWt oa t les huissiers.

Enfin*'est tout. ce qu'il y a do
plus drôle.

.Quand vous irez -au rcstaur.arwî
méfiez-vous de cette 'bonne farce.

Le chapeau de TYL. Glad-
Stone.

On a joliment ri, ià la Chambre
les i!fvuruns;, dit un coiresponî-
darît du Voltaire.

Au nombre des salamalecs cun-
sacrés Par l'usage-, 1nul1membre,
Iprès quo la 'son dette a con voque
les députés il se. rendre dans les
daIles vo vote, n'a le droit de pai-
lèr sans avoir son chapeau sur la
têe

jOr M.' Gladstone a ou 'audace
'le se lover pour un rap)pel :ait
r#'eieont, L'honorable Premier
avait la tête 'nue et son crâne
chauve orillait d'un éclatinaü-
coutumé à :ta lueur des becs do
gaz.

"Chapeau! chapeau! crient
les conservateurs.

-M'essieurs, dit. M. Gladstone,
.j l'ai oublié ëan .vestiaire.

-Alors vous ne parlerez pas
avant le voe, 1ý

-Qui est-ce qui veut' me prê-
-ter un chapeau ? s'écrie M. Glad-
stono.

Un chapeau, dix chapeaux,
vingt chapeaux sent tendus 'in
chef' du cabinet qui les essaie
tous, niais ou vain. Aucun ne
peut coiffer ma puissante têt.

Un fou rire, cqui a interloqué
d'abord L .:Glaidstone, msis qu'il
a partagté biântôt, a circulé dans
l'asseffibdée; bien*tôt lagaieté est
àson coinlble,' qu4,âd*e cîoisissant

èenfin le coùvrë -chef du Wlio
gê?iâral sir 'Parrel liersbell, il
s'e-'t efforcé, à grands coups de
poings, de le fixer sur son crâne.

Après cen avoir;fait un chapeau
~lâ Robért' Macaire, M. Glad-

stone a repris son sérieux et coin-
1 nehc0eson' 'etilýspeh

IDes sd,êné, eiýfiaràt plusieurs
p'ints'do"i-semblanee avec cdlle.ý
lâ1ý se sont passées dans les parle-
ments fran?41s, où le cIýap0aù 4
tant au Séâ -4t qu'à la' ambe
joué comme en Angleterre, un
rôle peu fait pour rehausser la

un u aitppu rueornte de
Frédér ik-L6inaitt-: ,, .

L'éai 'à a tsimeo UquZ'-

1



LE GROGNARD,

trièlilo représenltationl dutRay.

O)n vcnnit de cribler dl cou-

retnne le grand tragédien comme-
dien.

Incliné, et reculant, isavatl ne
commntent remeciecr le publie.

Tout à eouxù (uti ' e.ces
'laiurs qui.i.tesieiInîsi
son cerveau.

Il allu itru .dtu du soufieur;
prit de ses nmains le manuscrit du
poète et déposa dessus une des'
c(saroflflC qu'on venait de lui
jeter.

Trouvez-mol quelque those de
pilii5 délicat et de plus niajes..
tueux!

Ces grands acteurs ont tou-
jours dos trouvailles dans leurs
rapports familiers avec, le publie.

Odry, qui était le Frédérick
Lcmnaître du Vaudeville, abondait
ci, saillies d'unautre gen ro, mais
également jilsats

Un jour il assistait àa l'écroule-
meut d'une pièce do Gabriel et
Brasier. Le% spectateurs sifflaient
al Ci perdre lhaleine.

OdJry avait à paraître à une
fentre d'auberge, il s'y posta et
tit au publie une de ces grimaces
oùl il excellait, et qu'il fit durer le
plus longtemps possible. La salle
commnçuýa a s'apaiser.

Ensuite il descendit sur la
.scène et dit ýdans une de. ces
[jozes qu'àl retrouvées Lussouelhe;

-Eh bien ! est-un toujours aus-
sinièéehant ?. ..

La pièce continula et réèussit.

Les boucles d'oreilles.

Il y a seize ans, un médecin
av-it été appelé pour poser le
Moule d'une jeune fille bien por.
tauLie et bien constituée, qui, à la
suite de cette opération insigni-
fate, eut un eczéma ou éruption
vesieuleuse des oreilles. cette
cezeina se renouvela tous les -ans
et Prit la forme herpétique on
darteulse. Etudiant alor1- les r-ap-
Pots du traumatisme et de la
Wostitution dés malades, M. Pàul
Irouva que le p*ërenîàent des oreil -
les déterminait des eczémas chez
le' femMes scrofuleuses. Le fait
est., mêmen si fréquent, que 1,'au:
tour en a réuni 114 cas et, une
seule année.

Voici, du roste, commrrent sur-
viennent les goci » n 1. 11

J'A Partie inférieure de l'î1pci
in 'lcér'e- et le -loba c'dc l'o-

reille se féend'plusou m'oins vite
,,lon le poids' de la: bitcle d'o-
reille.

Le Plus souvent cet acjdýptse
rtqîrpq4it ij lo<piqÇtrç .niqtWelle,
que l'on pcrcç,â "C'ôté 'pour fixert
de reeliec les ppndants d'oreilles.

on .Jrrivp ajpsi à 3ttý conclu-
SiOn qe toute fen4tme dont 1e
CiCtriees pro4uites par lie pere.
'Peeit des oreilles n'qnlt pas tun.

rî!ieSimple, mais u3n opice
b' lid'-411 4qurreiet tu rcrpplaeý

par qnO spctiôoîxo n ý ti
..C Usjet sro . euZ. Ce' nou-

!equ signe de la srofule peut1
Uliliratre le premier, longtempsi
avant les autres, et être un té-
t!lOin qe I'éte tconstitlqtioqnelJ. De

LES SABBAT A QUEB1EC.

Joly, Tarte et de Boucheçrville 8e renIcoiîtreiît ûonime les trus serîes du pi.cifiei aede M:ielel. lEn finissant leîur sabbat il sas disenL Caimeelles:
Wlîii shaillm'a tlîrec meet again ?
Quand nous rencontrerons nous de nouveau tous les troi seSml)le ? ? ? ?

mneme, plus tard, alors que des
aeuidents s crofuleux a uront pu
disparaître sanis laisser des traces,
ces niômes cicatrices resteron t
cOmme des témoins irrécusables.

Les jeun es gens pourront donc,
avant de choisit- leur fiancée, s'as-
sureor de leur santé par l'examen
(Ie leurs, oreilles. C'est l-1 un syuîp-
tômie qui avait été négligé jus-
qu'ici, miême par les médecins.

Une autre conséquence qui
ressort de ces observations, c'est
qu'il faut s'abstenir de percer les
oreilles chez des individus niani-
festemnent scrofuleux, si- l'on -ne
veut pas pi oduire sur les lobules
une sorte dc luyis qui les ulcérera
les défor-nera et produira de vi-
laines cicatrices,

L'usage qoui existait autrefoi s
de per-cer les or-eilles à tous lot.
enfanits des deux sexes, pour les
préserver 'des maux d'yeux,. n'est
donc pas aussi ridicule qu'il nous
le p)arait aujourd'hui.

BADINAGES

ERntendu au ldb.
-Le recorder .n'aim~e pas les

amis du consul général de Frahée.
-Pourquoi cela?
-Parc~ qu'iý f4it arrêter tous

ceux qui fréquentent. ces, mai-
sons ( aes iions -peur les lece.
teur-s du Journal die QuéL.eç. )

Parlez-Ilnous donc du tunnel.,
Se fera-t-il, ne se fera-t-il A

-Des cauayeiqs percer un tunnel 1
Allons?-donc .1

Le:seul tunnel qûe 'noies qyoîA
vu jus qu'à ujoure'l4ni c'est tun-
nel de canard. i une aile de Ca-

radpo,4 r-les. ;ectetýr& de. la y4i-

Uri riche brasseur dec cette
ville bien-eonn n par sa libérailitéý
et lei produits de son industrie a
fait . onstruir-e à ses fiais lin
temple sur le fronton duquel
on lit : I' This church 'vas crectcd
hy Thomos Molson, at blis sole
expense. .1-ebreows X X "

Quelques étudiants eu train (le
s'amuser ayant lu cette inserip.
tien Ouieut l'inzgéniecuse idee d'y,
apporter uin petit changement et 1
aprésent elle se lit coinnie stîit:]

"Thîis churcli was erccted by
Thomas Nlolson, at lus seuil's ex
peuse. Hoe brews X X

Entre jeunes maries.
-i-o;Joséphiine, le jour de

nottre mariage qu'as-tu remar-que
de plus beau ?

-Ce que j'ai remarqué c'estý
ton chapeo do, soie (lui de si
éliéci a n t.

-quoi vrai, et il ne mO cofut%
que $4.00. "Le fait est que c'est
CheZ D)Ubue, Dêsautels et'Cie que
je l'ai acheté, où le gros chien est
à la perte, 217 rue- Notre-Dame.

Lt père de l'impératrice d'Au-
tride, prince on Bavière, voya-
ge ait crie 1SG6,deMJuniuh à Vienne
dans un wagon ordinaire. IU
gros homme installé dans le même
compartiment, lia conversa'tianI
avec lui.

40. princea, sanes se faire cou-
naître, voulut bien apprendre à 1
cet indiscret qu'il allait voir son
gendre à Vienne, Mais le gros
hîDmtýq tnaiý à en savoir davan

- ;e-I st dans les'affaires?
-Mon Dieu. .. oui et non.
-Comment, oui et non ? Quel

dôede métier fait-il donc?
-1l fait, en effet 4'n drôle de

Métier.
4 L ien? pouléquoi neé. le

quitte-t-il pas pour on pî-cndt-e un
autre ?

AUX

MARCHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

ýEOURaOUIN& aizEi;«
Coiominerce, d'articles de flut
taisie ( sinali mires ),, IMac'-
cliamdises sèch es. Le fonds
le pl us varié de la vilîle.

3~23, 325) et :t!7

zRue ST PA UL.1

SOIE NOIRE

:1 l'encan, vtt 1.Opeour
75 cenîts,

Ainsi que beaucoup d'autres

M A RC H ANDI S ES-

PRELARTS et TÉAPis

UHAPUT &MASSE
17-R U EST. JOSi PH-17

Jeseph Marion, ci-dévant. de'
Lanoraie. le véritable b1hrion: par1

excellence est aujeund'huý "hom-
me de. la- situation- à 'Moiitiéal.
Les Syndicats du Pacifiq ed
In Section Est du chein'nuiéî'felr
du Nord feroit la fortune du
pays ou ie mettront on banque-
route, Marion restera toujoura
fidèle à son nouvCau1 principe
celui 'de vendre--ce qu'il,: a~

ieuxenri fait doliqueurs, eigaW.f
etc dans son hôtel populaire coi n
des r-ues Ste. Cathierine eta .
Constan t,

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour veridre-le Gro
gnard, s'addresser à ce bu-
reau.

T~ RHATRE ROYAL.

LUNDIET MARDI
17. et IS A-vril.

DE STRASBURG
Grand dr-ame en 5 aîctes, par le

amateurs du

.CERCLE,-jACQU ES-CA RTIFER.

M. J. G. W. Nl(OOWN remphli-
ra le rôle deo.JEAN-PAUL' et
dira dans n entr'acte ue poésie
de M. L, Frécheette, inititulée
VIVE LA FRANCI?.,

P>ortes ouvoiLp.î à 7 heutres 30.
Lever du rideau a 8S heurs- pe

cises. .. I. . .-
Prix des billes : Fauteuils d'or-

chestre, S50c. Parterre et galerie,
-10c; deuxième eraîcrie, 25c.

Billets enu vente au bureau de
la Mîn;te?'ue et pmar tous les niem
bres du cercles.

B REMIEe RIX
E T -2 1IPLOMES D'HONNEUR

EN

1880i;ýT 1881

NflTRE GRANDE EXPOSITION
DE

CHAlPEAUX 1I'OIIReIJANIES

aura lieu les mercredijeudi, ven-
dredi et samedi 19,-20. 21-~

')2 avril.'

Toutes les créations nouvelles
pour la saison du Printemps, fai-
sant leur apparition le lundi de
Pâques à la Grande Promenade
de Longeliamps à P>aris, figure-
roent dans cette Exposition. Mon-
sieur' Louis Boisseu.de retour

d't<',na -rien inégligé pour
donner à, ce dépreont,0t
iGéà désKble qui le reid l'égal

'jkrnilur& ddp rn'en t. on ce
genre 'àt Paris,. aussi nous. espé-

ront un e plaisir et un devoir de
Von r nosi-o réune-visite-

Les , autr9 s, départements soli
Èoueét i'urvus desn 6a-

tés les p1wS:r6cen tes.: ,'Li soi'ties,
eachpmires et étoffesà t6b3s for-
meént le' Pli' ýbel;••••••••màýNe
MontrUéal et &~casionn eront l'éton
nemnoÙi;b et'admiiration. N'ou-
blions pas les mille petits quces-
ar&j d ààtàiletfJ 4ui èonùb!u's,
en très grande quantités et. irré-
prochables sous le . rappot-t diu
ehoî .

235 & 237,

RUE ST. LAUIRENT
Montréal 12 Novembre 1880,
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DU~IDEz M. A LÈTTiI
- -- t "t

tt.i /2, 1

BRIARD,,OUV
v ula radè o'n'ei',rec'equil aiaauprin temps sur la rue Ste. (' therineiio.i.isL aussi, nous..nolus.eomiies prèparésporla ute

C'est-à-dire à vendre des beleés- tpbnne nxrcand'usInde modicité ex"r ïféi '.I P9.~lte
N'bs nvion"nô pKtqués et le public en cgénéràl' vehnir nous ý,Ilai e , àiitèYaËi,; 'ý"ûi iet juèr arex-mêmes de la vali-

'dité dè n os'wine ss es.

Tweeds!1 T weedls!

Nstwëéeds soiit des plus beauix danis les- patrons les plus récents et
lpluIsvar.Nosgratson esatisfaireles goûits les plus -difficiles.

NOS-ETOFFES NOIRES ne sont"«'pas surpassées,
,0~ Coos et 'nos Indiennes sont toujours sacrifiés, comme d'ordi-

iUnùTAILLEUR et une MODISTE zsont attachés a l'établisse-

.1.." : "Presque a; moitie prix,
NséWes a robe et nos calehemires,ý ti sss français, et nos Soieès de
coulursse endet pesqeàamoitié',prix,

Nous prhrn S tout-rparticullièrement le, public de fairel une. simple
VIsiteë, d'inspection. a ce d éparetemenit.«

V.enez, noùus voir L-t vous économiserez in tiers de votre' rgent, car
no'dls vehonts, de faire un i'abais'considérablëe sur toutes nos marchandises

du rinemp etnous avons pris la détermi ind edeàmilu
marché ieque jamais. ,

Ainsi donc Pour v os marchan dises -duintfp nobiezpsde

ve~irtutdroit chez

LTEnseigne de deu«"x GROSSES,,BOULES NORS

"No0 05 "Rue Ste-Catheriheé", Môt'a.*.,.t tt


